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Une pratique qui comporte
de nombreux risques sani-
taires et des désagréments
si certaines précautions ne
sont pas prises.

DE plus en plus de jeunesarborent des tatouagespermanents. Certains di-sent le faire par besoind'esthétique, d'autres pareffet de mode. Et même sileurs motivations diver-gent, la folie du tatouageconnaît un essor chez despersonnes parfois sou-cieuses de plaire ou enquête d'originalité. Ruben, un militaire tatoué,dit s'être marqué le corpspour intimider les per-sonnes qu'il rencontredans la rue. « Lorsque vous
arborez un tatouage, vous
suscitez au premier abord
de la méfiance, de la peur»,a-t-il fait savoir. Se tatouer le corps semblebanal, cette pratique peutavoir de graves consé-quences sur la santé. Eneffet, le tatouage perma-nent qui fait partie des mo-difications corporelles parscarification est réalisé parinjection d'encre à l'aided'une aiguille. A ce titre, ilinduit inévitablement unrisque sanitaire : «
Lorsqu'on se fait tatouer, le
premier danger est de

contracter une infection
(VIH, Hépatite B et C). En
cause, un matériel non sté-
rilisé, une aiguille réutilisée,
une encre contaminée par
une bactérie et autre gants
sales. En raison de l'encre
parfois souillée, des cou-
leurs ou du piment, le ta-
touage peut, par ailleurs,
provoquer des allergies, in-
flammations et une appari-
tion des chéloïdes
(cicatrices cutanées for-
mant un bourrelet fibreux
rouge). La zone concernée
devient alors dure, doulou-
reuse et peut provoquer des
fortes démangeaisons. Ces
effets indésirables peuvent
survenir à l'instant ou des
mois après s'être tatoué», aindiqué Dr StéphanieNtsame Ngoua, dermato-logue.

Avant de trop vite céder àla mode en ayant recoursaux tatouages, les derma-tologues conseillent deprendre certaines précau-tions et de connaître sontype de peau. « Pour éviter
les allergies ou pire, il est
impératif de s'assurer que
le champ dans lequel on
vous tatoue est stérile, que
le matériel utilisé est stéri-
lisé et que les aiguilles sont
à usage unique. Aussi, le ta-
toueur doit-il éviter les
zones sensibles du corps
pour éviter tout désagré-
ment», a-t-elle conseillé.Le tatouage est un effet demode, certes, mais il vautmieux être en bonne santéet ne pas souffrir de pro-blèmes de peau en particu-lier, pour avoir transforméson corps en œuvre d'art. 

Le tatouage permanent, un danger ?
Santé

Prissilia M MOUITY
Libreville/Gabon

Se faire tatouer comporte des risques d'infection et
d'allergie cutanée.
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Dr Stéphanie Ntsame Ngoua, dermatologue au Centre hospitalier 
universitaire de Libreville.
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Du matériel didactique et
une subvention de plus de
trois millions de francs CFA
ont été remis, hier, aux
responsables de l'associa-
tion en charge de ce cen-
tre d'accueil des enfants
en difficulté, en présence
de l'ambassadeur Domi-
nique Renaux.AU lendemain de la com-mémoration de la journéedes enfants de la rue, lesmembres de l'AssociationArc-en-ciel ont reçu, hier, à Libreville, un soutienmatériel et financier del'ambassade de France au Gabon. Au siège de l'asso-ciation, sis à la valléeSainte-Marie. En présence

Soutien matériel et financier au centre Arc-en-ciel
Assistance à l'enfance en difficulté/Ambassade de France

R.H.A
Libreville/Gabon

des jeunes pensionnairesdes centres Arc-en-ciel et''Espoir'' qui composentcette association, et deleurs responsables dontSylvie Balle. Conduite par DominiqueRenaux, la délégation del'ambassade de Franceavait dans ses bagages dumatériel didactique et dereprographie nécessaireau bon fonctionnement decette association encharge de deux structuresd'accueil des enfants de larue. Il s'agit, précisément,de l'octroi d'une subven-tion de trois millions huitcent quarante-sept millecent quatre-vingt septfrancs (3. 847.187) CFApour l'achat d'équipe-ments et de fournitures,de la mise en place d'unaccompagnement person-nalisé de la structure parune société spécialisée,

afin de renforcer l'associa-tion en matière de gouver-nance et de gestionfinancière. L'association Arc-en-ciel aégalement reçu de la re-présentation française auGabon des dons spéci-fiques de la trésorerie dela France répondant auxbesoins exprimés par lecentre : bureaux, ar-moires, ordinateurs,broyeuse à papier... Cetteoffre vient, dans une cer-taine mesure, améliorer lefonctionnement de cetteorganisation qui œuvrepour le bien-être des en-fants déshérités, «
confrontés à des inégalités
subies dès le plus jeune
âge.» Occasion pour DominiqueRenaux de revenir sur lesoutien de l'ambassade deFrance à l'association Arc-en-ciel depuis plusieurs

années. Non sans rassurerles bénéficiaires del'écoute de sa représenta-tion diplomatique dans lecadre de ses activités fu-tures. Aux enfants, le di-plomate français a rappeléles vertus qui doivent leshabiter. A savoir, « réparer
les injustices, pour appren-
dre et grandir, pour prépa-
rer votre vie d'adulte.»Pour la principale respon-sable du centre, SylvieBalle, cette offre permet-tra à sa structure d'amé-liorer l'encadrement desenfants en difficulté so-ciale. « On a vraiment
envie de diffuser tout ce
que nous constatons, dont
nos expériences par rap-
port aux parents et donc à
toute la jeunesse. On va
faire de plus en plus de pu-
blication pour avoir un
meilleur impact», a-t-ellelaissé entendre.

L'ambassadeur de France Dominique Renaux s'expimant... Photo du milieu :
...avant de procéder à la remise symbolique du don.

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

Ph
o
to

 :
 R

.H
.A

En présence des jeunes pensionnaires du centre
d'accueil.
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